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Tel qu’il est mentionné plus haut, bon nombre de Chouettes 

lapones apparaissent au sud de leur aire de nidification 

certains hivers (Nero, 1980). Dans l’est du continent, ces 

déplacements seraient provoqués par des périodes de 

faible abondance des proies de ce strigidé, notamment le 

Campagnol-à-dos-roux de Gapper (Cheveau et al., 2004). 

Lorsque des déplacements importants surviennent, il arrive 

que des chouettes estivent au sud de leur aire habituelle, 

et certaines y nichent peut-être. C’est possiblement ce qui 

est arrivé dans le massif du lac Jacques-Cartier à l’été 2005 

dans la foulée de l’observation de quelques centaines de 

Chouettes lapones dans le sud du Québec à l’hiver 2004-

2005, alors que deux jeunes ont été découverts dans la 

réserve faunique des Laurentides (Y. Hamel, comm. pers.). 

Il s’agirait de la nidification confirmée la plus orientale 

jamais rapportée en Amérique du Nord. Bien que moins 

nombreuses, plusieurs chouettes ont aussi visité le sud du  

Québec à l’hiver 2012-2013, ce qui n’est peut-être pas étran-

ger à l’observation d’un individu dans la réserve faunique 

des Laurentides (encore une fois) à l’été 2013. Quoi qu’il 

en soit, la Chouette lapone demeure un nicheur rare au  

Québec, et elle continuera d’attirer les foules les hivers où 

elle nous rendra visite.

Samuel Denault

FICHE TECHNIQUE

1984-1989 2010-2014

NIDIFICATION POSSIBLE 3 20

NIDIFICATION PROBABLE 1 1

NIDIFICATION CONFIRMÉE 2 4

PARCELLES AVEC OBSERVATION 6 25

PROPORTION DES PARCELLES VISITÉES 0,2 % 0,6 %

POINTS D’ÉCOUTE (NOMBRE) S.O. 1

POINTS D’ÉCOUTE (ÉLÉVATION EN MÈTRES) S.O. 319-319
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a Chouette lapone est surtout connue des observa-

teurs pour ses incursions hivernales – irrégulières et 

d’ampleur variable – dans les régions habitées du sud 

du Québec. On sait moins par contre qu’elle niche chez 

nous, où elle atteint la limite orientale de son aire de repro-

duction en Amérique du Nord. Sur notre continent, ce gros 

hibou se reproduit dans la Plaine hudsonienne, la portion 

nord des Forêts septentrionales, la Taïga et les Montagnes 

boisées du Nord-Ouest. Par ailleurs et comme son nom  

l’indique, il se rencontre aussi dans le nord de l’Eurasie.

RÉPARTITION ET EFFECTIFS
À l’échelle du Québec méridional, la Chouette lapone niche 

essentiellement dans les Basses-terres de l’Abitibi et les 

Hautes-terres de Mistassini. Les tourbières occupent une 

partie importante de ces provinces naturelles, ce qui pour-

rait y expliquer la présence de l’espèce. La Chouette lapone 

est en effet reconnue pour fréquenter ces milieux ainsi que 

d’autres habitats ouverts et humides, même si elle niche  

fréquemment en forêt dans la portion méridionale de son aire 

(Bull et Duncan, 1993; Morneau, 1995a). Le seul nid découvert 

pendant les travaux du présent atlas l’a été dans une zone de 

coupe partielle (non loin d’une tourbière), à 80 km à l’ouest 

de Matagami. Les trois autres nidifications confirmées sont 

associées à l’observation de jeunes en duvet (hors du nid). 

Deux d’entre elles ont été décrites : la première provient d’une 

jeune forêt de Peupliers faux-trembles à Beaucanton, au nord 

de La Sarre, et l’autre d’une zone de coupe forestière près 

d’une tourbière, tout juste au sud de Val-D’Or.

SITUATION
Détectée dans seulement six parcelles à l’époque du pre-

mier atlas, la Chouette lapone donne l’impression d’avoir 

connu une progression notable puisqu’elle a été repérée 

dans 25 parcelles durant la campagne du présent atlas. Or 

il est plus probable que ce changement soit lié au meilleur 

effort de prospection consenti dans les Basses-terres de 

l’Abitibi (et ailleurs en forêt boréale) qu’à une augmentation 

réelle des effectifs. Hélas, on ne dispose d’aucune donnée 

qui permette de déterminer l’évolution de la situation de 

ce strigidé au Québec, en partie parce qu’il est difficile à 

détecter en période de nidification. De fait, cette espèce ne 

répond guère à la diffusion de son cri (Johnson, 2010) et 

est rarement trouvée dans un même secteur d’une année 

à l’autre.

› NICHEUR RÉSIDENT RARE

› AIRE : ÉVOLUTION INCONNUE

› EFFECTIFS : TENDANCE INCONNUE

CHOUETTE LAPONE
Great Gray Owl
Strix nebulosa
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INDICES DE NIDIFICATION

INDICES DE NIDIFICATION (meilleur indice par parcelle; %)

Nidification possible
Nidification probable
Nidification confirmée
Uniquement deuxième atlas
Uniquement premier atlas

DOMAINES BIOCLIMATIQUES (parcelles avec observation; %)

COMPTES RENDUS SUR LES ESPÈCES

Au printemps 2010, la Chouette lapone a niché dans ce chicot, lequel se trouvait dans un secteur humide d’un parterre de coupe, à l’ouest de Matagami.

CHOUETTE LAPONE

16

3

11

4

0

20

40

60

80

100

H S M P T C V A B N CN DD NU JE NO FE AT NF NJ

17

8

Érablière à caryer cordiforme

Érablière à tilleul

Érablière à bouleau jaune

Sapinière à bouleau jaune

Sapinière à bouleau blanc

Pessière à mousses

0 20 40 60 80 100

D
o

m
in

iq
u

e
 F

a
u

te
u

x


